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– Je suis ancien combattant, militant socialiste et bistro. C’est dire si dans ma vie j’ai entendu des conneries.

Un idiot à Paris

*

– C’est pas honteux d’être pauvre, mais c’est fatigant.

La Fille du puisatier

*

Au téléphone, le mensonge le plus fréquent tient en ces six mots : « Le chèque est parti ce matin. »

JEAN YANNE

*

– Il dit qu’il va me foutre à la porte, si je ne paye pas ma chambre.

– Vous comprenez l’espagnol, maintenant ?

– Non. Mais je comprends la situation !

La Bandera

*

L’important, dans la vie, ce n’est pas d’avoir de l’argent, mais que les autres en aient.

SACHA GUITRY

*

– Quand on parle pognon, à partir d’un certain chiffre, tout le monde écoute.

Le Pacha

*

L’asperge est le poireau du riche.

FRANCIS BLANCHE

*

– En France, le ridicule ne tue pas. On en vit.

Lady Paname

*

– Je déménage. La patronne de mon hôtel a des principes ridicules. Elle veut toujours être payée.

– Les gens à qui l’on doit du pognon ont toujours des principes ridicules.

Bob le flambeur

*

– Je viens juste après la réunion des Alcooliques Anonymes.

– Oh, Larry, je ne savais pas que tu avais un problème avec l’alcool…

– Je n’en ai pas, mais de nos jours, c’est là-bas qu’on conclut les meilleures affaires.

The Player

*

– Nous sommes tous les deux de la même famille et nous avons tous les deux de l’argent : toi, tu représentes le patronat, moi, le capitalisme. Nous votons à droite : toi, c’est pour préserver la société, moi, pour écraser l’ouvrier. Nous organisons un dîner de vingt couverts : toi, tu donnes une réception, moi, j’organise une partouze. Et si le lendemain nous avons des boutons, toi, c’est le homard, moi, c’est la vérole.

Les Grandes Familles

*

– Tu es devenue une dame. Les clovisses, tu les ouvres plus, tu les manges.

César

*

– Je vois un désastre, je vois une catastrophe, pire, je vois des avocats !

Maudite Aphrodite

*

– Je passe mon temps entre New York et Angoulême.

– Je ne connais pas Angoulême.

– C’est moins vivant que New York.

La Totale

*

– J’adore ces ambiances d’ANPE, c’est convivial, c’est chaleureux, et puis c’est agréable d’être humilié de temps en temps.

Le Goût des autres

*

– Acceptez-vous de prendre pour épouses ces demoiselles ici présentes, et de voter pour moi ?

La Zizanie

*

Je serais d’accord pour me marier à nouveau si je trouvais un homme qui possède quinze millions de dollars et qui serait prêt à m’en donner la moitié avant le mariage, tout en me garantissant qu’il sera mort dans l’année.

BETTE DAVIS

*

Je ne suis pas un nouveau riche, je suis un ancien pauvre.

COLUCHE

*

– J’ai commencé dans une école de cuisine très sélecte mais ils m’ont renvoyée parce que j’avais fait brûler quelque chose.

– Vous aviez fait brûler quoi ?

– L’école.

Show Business

*

– Tu as disparu du jour au lendemain sans même me laisser un mot. Tu n’as jamais répondu aux lettres que je t’ai envoyées.

– Je ne les ai jamais ouvertes. Je les déchirais et je les jetais au feu.

– Ah bon. Tu n’as donc pas eu le chèque d’un million de francs légué par ton oncle ?

Y a-t-il un flic pour sauver la reine ?

*

– Est-ce que l’un de vos parents ou de vos ancêtres est décédé d’une mort non naturelle ?

– Mon grand-père. Problèmes de la gorge. En fait, on l’a pendu.

Insurance

*

– J’en ai assez d’être aimé pour moi-même. J’aimerais être aimé pour mon argent.

Docteur Popaul

*

Grâce à la diligence de Chico, il y avait des jours où le magasin de prêteur sur gages de la Troisième Avenue contenait plus d’objets de la famille Marx que l’appar-tement familial.

HARPO MARX

*

– Je n’ai pas toujours été riche. Il y a des époques où je ne savais même pas qui serait mon prochain mari !

Lady Lou

*

– Le roi sera accompagné de sa fille, la princesse Anna, une des femmes les plus socialement désirables du monde. 

– Socialement désirable ? Ça veut dire qu’elle est moche ?

Ralph Super King

*

– Je ne trouve pas ça juste de passer un test que nous n’avons pas préparé !

– Mais, les gars, ce n’est qu’un putain d’examen d’urine !

29th Street

*

– Ma mère est morte quand j’avais six ans. Mon père m’a violée quand j’en avais douze…

– Ah… vous avez quand même eu six années relativement bonnes…

Arthur

*

– Je n’ai le droit de voir mon fils qu’une semaine par an !

– Vous auriez dû engager un meilleur avocat. Ce n’est pas normal de l’avoir si longtemps !

Le Jouet

*

– Quelle est la principale exportation de San Marcos ?

– La dysenterie.

Bananas

*

– Depuis six mois, je déjeune du souvenir du dîner que je n’ai pas fait la veille.
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